
« Une réceptivité » d’un 
médecin. 
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Cette photographie provient du SGPF; mais une personne a voulu me faire 

membre , l’autre non. Cette écriture de ce médecin est quelque peu striaire 

et pallidaire, là où le Pallidum ou « cerveau paléo-mammélien » propre à 

l’instinct  de  survie  est  en  miroir  à  «  une  psychasthénie  »  probable  ; 

filiforme, nouée, enchevêtrée, la tension est palpable malgré 

l’hypoesthésie, ou hypotonie.  Le trait bave à peine, malgré une netteté. Il 

s’enlise,  s’enfonce,  mais  férocement,  s’acharne  à  rester  la  tête  hors  de 

l’eau.  La  ligne  médiane  est  cabossée.  Toujours  dextrogyre,  mais  à  quel 

prix, par tant d’effort. lâche, comme en lasso, son fil est ainsi … là où la 

forme s’épuise, et se perd dans des virages infernaux. La vitesse est avalée 

par la forme. Un trouble pathologique d’épuisement ? Peut être bien. En 

tant  que  graphologue,  il  est  difficile  de  le  pointer  du  doigt  avant  le 

médecin. Ce serait risqué et « casse gueule ».  



Mais … une large pression de saturation de l’inconscient résonne dans ce 

graphisme.  Produisant  un  avachissement.  C’est  presque  une  «  névrose 

d’angoisse », une nervosité, une anxiété massive, de ce fait. Et on note que 

ce médecin est contracturé de mille parts par un environnement. Il n’y a 

plus d’écriture Orale ou  Anale, tout est mélangée, dans un magma 

filiforme  qui  ne  s’apprête  pas  à  l’hystérique  étant  donné  la  très  faible 

tension  qui  n’est  pas  corticale.  La  vitesse  est  légère,  faible,  évanescente, 

évaporée. C’est une écriture de l’élément AIR, EAU, du Lymphatique et 

du Sanguin, mais absolument pas du Bilieu. Cependant, c’est quelque par 

aussi, une écriture de l’élément TERRE, du Nerveux. L’inconscient écrase 

dans un sommeil, une ivresse, permanente, ce pauvre homme dominé par 

une  fatigue,  un  épuisement,  sans  fin,  comme  dans  un  continuum  sans 

ponctuation. Si cet homme est célibataire, on peut percevoir un écrasement 

de  O  et  A  parfois,  lorsqu’à  d’autres  endroits  de  l’écriture  il  y  a  au 

contraire : une exaltation. C’est donc sur un registre émotionnel, que l’on 

perçoit une instabilité nette : celle d’une hyper -émotivité. C’est un hyper - 

émotif, mais enfariné dans une matrice de rétention anale d’un SURMOI 

très présent, omnipotent, omniscient. Son écriture est noire. Pas blanche. 

Un conflit permanent saute aux yeux, entre la volonté de pénétration des 

blanc, et la volonté de faire barrage des noirs. Ce qui veut dire, en clair, 

qu’entre  monde  intérieur  imaginaire  et  monde  extérieur  comme  désir  de 

l’Autre,  il  y  a  un  «  hiatus  ».  La  communication  pour  cet  homme  est 

rudement difficile, il ne fait pas entendre, pas respecter, il est broyé. IL a 

du  mal  à  s’imposer,  à  s’accorder,  dans  le  fil  d’une  discussion.  Pour  lui, 

c’est une horreur, un dîner, à plusieurs. C’est insupportable les masses de 

gens, dans la rue. Il a une certaine agressivité devant les masses 

consuméristes.  
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